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LA

SE-ý[AINE RELIGIEUSE
DE QUÉEBEC

pâques

//aa!Le Chis,t vest îsuet l(J<USOs-),rell-

dcms àoi''~ Dieu:
Le Christ est ressuscité Ruel-)e debout et brillant de

gloiire, stir la pier-re (hf ese uiii~
Il e!St dloue vraillenit Dieul car trioul½ir (le la mort n',est Pas

le Chriist estresus e lie pl us miiieuir.
Pescil ifl »?m ,I/iaif t. crilait ili ie eu)ti W< ' li reur. .1u pied

dela cîoi-x!
(jadûz-,uo~ nV' < mowrt, dlisaiet. ,t-s llneî i-S cque le

-Corpsý (le JéSus-Chirist fut dleseiiiihî de la1 croix

creiser ime fo 11- onuti d(cvaiit, uni tr(iiîe.
<i < ! >1)UiJPS-U)1Scar (W]<i1r e.st "raimoxit 1le jou~r

Apostolat de la prière

PRI:RE(Žt)TI)IENEDUR1ANT LE~o-IAUI

l)îviîi cceur de jésus, je Vous offi'e, par le<.u numi 1-aeullé dle
3laiie, les prieres, les oeivres ct les 11Ï.aî'e d-,-tte jouirnè(e,
-n ei rat.Ciou (le nos olfrxîlses et èl toutes vo-S ZlltretS itenitions.

Je vous les Offre, en atiuir pouri que vousdigneSSC

-ter ail seini de votrte Elise unl plus -grand obrd'rîun
frucelient catholiqui-es et enitièeîent dévouées à l éfense
<le vos intérêts et à la prolpagitioi (le votr-e re"'11e

Wo 32. - 4 Avril. 189.
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Merci

Depuis qIleilueb tnis, pniarticuilier, la ,Sitta i nc elq
Veru1 bon nombre doeéiugi,ýe flatteur, q'lesait apé

CirXerci.
* Ce qe nou retî ii, s-tout, c'est l'appr'obationi de son

it.titude sur kl question szcolairIe - attitude en liarmnonie av'ec
lit direction, èpiscopale, - -et le désir :1U01 nlous ai e,ýpriîué dle lat
' oir continuer, salis Crainte iii pusillaînimité, à dire francenent
ce qu'elle pense sur toutes les mîatières de son ressort.
* Nous pux. uns assurer nus' corresponidants que nous n1y ilnani-
querons punlit, et (lut les amiénités de ceux qlui sOnt aveuglés par
l'esprit de piarti ne réussiront pas â nous intimider. Impossible,
du reste, die plaire Ù, tout le Inonde.

La liberté humaine

D. Que nouus dit la raison à l1"grd des biens de ce ifionde ?
R. ElIle nous (lit qIu'il.s peuv ent indiffruxmuîîment être ou ne pas

être.
D). Que s'enisuit-il
R1. Il s'enuit flue la volonité a le Pouvoir d'opter- Pour coi'ce

qui lui plaît.
D). Ques-c ui periiiet , à lhommie de.juger que les biens du ce

mon01de peuvent être ou ne pae~être ?
R C'est l'z^umQt que Dieu a uniie à son corps: simiple dle pa nature,

spirituelle, capable de penser, net- tiramut point sont îrigine dez,
Choses Corp>orelles, mais cr-éée inuniiiédi atei ellt Par Dieu, ut
ayant son mode propre et particulier de vie et d'action.

D). Que fait-on quand on prouve que l'âmte huniiiaine evt dégagée
de tout élément mortel et douée de la faculté de pener?

R. On établit en nmêne temtpsý la liberté naturelle ýsuv soit plus,
szolide fondement.

D. Quelle a été de tout tunimps lat coiduite dle P'Eglibe catliolique
au sujet de cette doctrine de la liberté

R. Nqa beulenielmit elle a de tout temîps enseignié cette doctrineo
et la défend comme un dogmie, niiais elle a pris la liberté sous,
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son patronage et sauvé de la ruine ce grand -bién-de lhpnue,
chaque fois qu'il 'a été attaqué par les fauteurs (lopiliiOmS
nlou velles.

1). L'hiistoire nous en fournit-elle des preuves ?
R. Oui les monumnents de l'histoire téÏmoignent dle l'énergie av'ec

laquelle elle a repoussé les efforts des Maxi;iiehiéens et a-utres,
le zèle avec lequel elle a combattur pour la liberté de l'homme,
soit au concile dle Trente, soit plus tard contre les jansénistes,
ne laissant prn"~piedl au «F atalisme, eni aucun temps et exi
aucun lieu.

LA ('<)-NDITI<)N DE LA LJE~i UAN

ID. Qu'est-ce (lue la, libertéi hutmaine ?
R. Elle n'est pas autre chose qlue la faculté di9 choisir entre les

moyens (lui cond uisent èl un but déterminé.
D. A quel genre de bien appartient une chose acceptée cxi vule

d'en -obtenIirý une autre ?
R. Au gere- (le bien qu'on nomme. 1îtie
D. Quel est le caractère dlu bien?ý
R. Le bien a pour caractère d'agir proprement sur l'appétit.
D. Que faut-il eui conclure ?
R. Il faut en conclure qlue le libre arbitre est la fnême chose que

la volonté en tant qu'ulle a, 1,i facuilté, (le choisir.
I). Est-il possible ià la volonté de se 111duvoir, si la connaissance

(le l'esprit ne l'éclaire d'abord?
R. Non; cela lui est ('autant plus impossible que, dans toute

Volition, le chloix est toujours précédé d'un jugement stm' la,
vérité dlos b0iens et, sur la préfér'ence (lue nous dlevons faire.
. jurementst-il un acte dle lai, raison ou un acte (le la.

Velou1te
R Un acte (le la raison, sans aucun dloute.
1). Que suit-il dlu fait que la liberté réside dans la volonté et

que la volonté est de sa nature un appétit obéissant ;i la
raison!

Rl. Il s'ensuit qlue la liberté, ecomme la volonté, a pour objet un
bien coniforme à, la raisoii.

1). Peut-il arriver, néanmoins, que l'intelligence propose à la
volonté un objet qui n'a que l'apparence du bien), et que la
volontée s'y attache ?

R. Oui, cela peut arriver et arrive snuvent.
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D. A quoi ce fait est-il dà ?
R. Ce fait est dfi à ce. que la liberté et la volonté ne possèdent

pau la perfection absolue; et tout en étant l'indice du libre
.rbitre, ce fait prouve l'absence de la perfection dans la
liberté et la volonté, comme l'acte dle se tromnper accuse l'ab-
sence de la perfection dans J'intelligence.

D. Dieu pewut-il vouloir le mial mioral ?
R. Non.,
D. Pourquoi ?
R. Parce qu'cétant la perf'ectionî infnie, il eýst souverainement

intelligent et libre.
D. En est-il de mnêmie pour les bienheureux du ciel
R. Oui, parce qu'ils ont l'intuition (lu souverain bin
D. Que s'ensuivrait-il si 1h possibilité cle fatillir au bOienl s'alliait

à la p)erfection de la liberté
R. Il s'eiisuivr,-.dt que Dieu, Jésus-chirist, les anges et les bien-

heureux qui n'ont pas le pouvoir (le faillir, ne seraient pas
libre,, ou ne le seraient pas ausqi prfaiteinent (1ue l'ho0mmle.

T). Que (èut--lde la doctrine-, de saint Thoiniis sur cette
question ?
R. Il résulte que la faculté (le péhrn'est pas une liberté mais

une servitudle.
D). La philosophie antique a t-elle entrevu cette condition
R.. Oui, et eii larticulièr, celle qui enseigit que le sage seul

est libre, et qui réservait le inm (le sage à. celui qui vivait
dans 1lhonniêteté' et la vertu.

LAk LITÉWII H-UMAINE J)ANS LES iNDIVIIS

D). Quelle sauvegarde t'allait-il à' la liberté humnaine sujette,
couine on vient (le le voir, à la. servitude du lpéchéi

R. Il lui fallait (les auxiliaires capables (le la diriger výErs, le
bien et (le la détourner dlu mnal.

D. Sans cette sauvegarde, la liberté eût-elle ééun bien puri
l'hoîn nie ?

R. Au contrair.e, elle lui eût été très nuisible.
D). Quel auxiliaire lui était nécessaire en) prèïnier lieu ?
R. Une Loi, c'estýà-dire une règle de ce qu'il faut faire ou ne

p)as fai re.
D.,-L-s êtres dépourvus de raison peuvent-ils être soumis à unle

loi ?%
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R. Non, puisqu'ils ne sont pas libres d'agir autrement qu'ils
n'agissent. Ceux-là seuls peuvent être soumis à une loi, qui

jouissent de la liberté et qui ont par conséquent le pouvoir
d'agir ou de ne pas agir de telle façon on de telle autre, et
qui ne choisissent qu'après avoir jugé.

D. Que nous dit le jugement de la raison ?
R. Il nous dit, non seulenient ce qui est bien ou mal en soi,

mais aussi ce qu'il faut faire et éviter. C'est, en effet, la raison
qui prescrit à la volonté ce qu'elle doit chercher ou fuir
pour que l'homme puisse atteindre un jour saln suprême.

D. Comnent appelle-t-on cette ordination de la raison ?
R. La loi.
D. Où faut-il aller chercher la cause première de la nécessité

d'une loi pour l'homme ?
R. Dans le besoin qu'il a de ne pas se mettre en désaccord avec

la droite raison.
D. Que faut-il penser de l'assertion que " l'homme étant libre

par nature doit être exempté de toute loi ?'"
R. Rien de plus contraire au bon sens ; car- s'il en était ainsi,

il s'ensuivrait qu'il est nécessaire pour la liberté de ne pas
s'accorder avec la raison, tandis que c'est l'opposé qui est
vrai: " l'homme doit être soumis à la loi précisément parce
qu'il est libre par'nature."

D. Qu'est-ce qui guide l'homme dans ses actions, et l'attire, par
la sanction des récompenses et des peines, à faire le bien et
à éviter le mal.

R. C'est la loi.
D.'Quelle est la prem'ière de toutes les lois ?
R. C'est la loi., larele, qui est écrite et gravée dans le cœur

de chaque homme.
D. Qu'est-ce que la loi naturelle ?
R. La loi naturelle est la raison même de l'homme, lui ordon-

iant de bien faire et lui interdisant de pécher.
D. Cette prescription de la raison huiaine aurait-elle force de

loi, si elle n'était l'interprète d'une raison plus haute à
laquelle notre esprit et notre liberté doivent obéissance ?

R. TNon.
D. Quel est, en effet, le rôle de la loi ?
R. Son rôle est d'imposer des devoirs et de conférer des droits.
D. Quel est par conséquent le fondement sur lequel elle repose ?
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il. Elle. repose tout entière sur l'autorité. c's--iesur un
pou voiU riblne capable d 'imi poser. ces devoirs et <le
d itiliir (.es d.ro.ts, mais capable aussi de sancetinner ces
ordres par de'; pene et des r.cOiiieuses.

1l). Pourrait-on affirmier lat imône chose, si l'hommlie, connuile un
lègislatevur sp&mse donnlait lui-nômn11e lai règrle dle se.,;
l)r<>l>r<s actes

D). Que s'enuiti on
E~. Il s&enisuit d.mw <luze lat loi naturelle uWest pas autre chose

qule ]l loi éternelle, et que hit -loi éternelle n'est elle-tirméme
<juv la raison éternelle dle Dieu CréaIzteurii du monde.

1). Quels sVeours la bonté de i)ieul a-t-elle voulu joindre IL cette
règle dlu nos actes ý 1

Pi. Au premier rang dle ces seour. -1* fiaut placer h /dedivinie,

lui rý-nd plus facile et piîu,, sûr l'exercice (le notre liberté
naturelle, en -éclairant l'i uteligencee et en) inelnlanlt sanis
(:esse lat volonté vers le bien iioral.

1). Cette inutervenmtion dle Dieu diinuiie-t-elle lit li-berté de la
volonté?

B, 'Non, car l'influience (le lat grâce divine ayant sit source dans
l'Auiteuir de nmotre âmle et (le notre volonté. enl Celui qui
meut tous les êtrvs d'une umanière eonfoiime à1 leur nature,
8ha'riuownise avec lat prlopension natur'elle dle l'homme. On
peut même (lire qu'elle est uuervilleusen-ent et naturellement
apte à conserver toutes les natures individuelles, et àgarder
à vivacune sonliacee soli action et -soni énierge.

(A ur)

Controverse

- Pouquoi 'Eglie ordonne-t-elle dc sanctifier le preie
jour 'Je la semaine, puisque Dieul lui-même a. commandé d'ob-
server le septième ?

R. Parce que les apôtres ont choisi le premier jour au lieu du
septième, et que Dieu lui-même a délégué -à son Eglise le pou-
Voir de régler les matières de ce genre.

- Dans* quel ordre de choses le Pape est-il infaillible ?
R. En miabière de foi et de morale.
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-Aquelle ep)oque a-t-il été débéinfalillible
R. E~n 1870, lors dlu Concile d1u Vatican: mais cette vêrité

,de foi avait toujours été rleonnuie dlans l'giecathiolique.
- Le Paipe, les Eqeset k'ýs prêtres sont des hiommes

ýconnu1e les autres.
R Ce sont dles hommiles, oui, mais non1 pas dles hommes Coin -

me les autres, puiisque Jésuis-Chirist mêelme les a revêtus (le la
puissance spirituelle et dle l'autorité divine.

-Pourquoi est-on obligé de leur obéir
R. Parce qu'ils sontenos aux homnnw11s par Jésus-Chirist

-eooniue d' autres lui-miêne. Leur obéir, ee n'est pas- obéir il des
hommnes, inilis il Dieu. Leur déesobéir, c'est désobéir à Dieu.

- Je ne puis con iprendre conmment le Pape)c peut être infail-
lible ?

* I.-Le Pape est inf-aillible seulement en ii tat que Pape,
es--ielorsqul'il C(èlflit solennîellenment un point de religion.

Ce n'est pas l'loiwie (lui est infaillible dans le Pape. c'est Jésus-
'christ, qui le revê't de sa vérité pour q1u.e jalmais il nie puisse
enseigner l'erreur.

En dehors des fnt'e l oi et de nioratle, il n'est nullement
infaillible.

Le médecin chrétien

Le docteur Coiba-,f ne dédaignait p-as, dlitimgr dé- Ciabrières,
H le titre de dimete.vdes~ ('onw«ience; et vraiment il le méritait

*ciil exratla mdcncoîmme les veutHpocae en obser-

crétiomi, en aimiant le beau et le vrai. Sans cesse il portait ceuîx

qivonaient le consulter vers l'observation; de plus en- plus
p)arfaite, des règrles mnorales et religieuses, ne craignan asd
signaler aux maldades qui lui confessaient les doutes de leur
esprit ou les troubles de leur conscience, les terribles lacunes

qelaisse après ellel'bec e ry 2echéins. .II priait souvent etlogep;pulecuedifcesilaeat
Dieu à son aide, et se comptait seulement comme l'humbl' ins-
tfrument de la Providence.

50-13
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Itinéraire de la Yisite

i.-Sainit-Hlenri ..........
2.-Sainit-clarles .........

3. -- Sa1.int-Gervais .........
4. - Sain t-Anselme .........
5. - Saintc-Hiénédline ........
6. - Saint-Maxi me .........
7. -Sain te.,-Mairie...........
8. -Saint-Frédéric .........
9. - Saint.-Vietoi ..........

10. - Saint-Éplirenm..........
11. -Saint- Méthole ..
12. - Saint-E vairiste ....

13. - St.-Samnud et St-Ludger..
14. - Saiint-Sébi.-ticni.......
1.5. - St-Vi-tal (le Lamubton ...
16(. - Sinti -Honoré-( de Shenley.
17. - Saint-Benoît Labre..
18. -Sinit-G(eorlge ..........
19. -St-M irtin et tCdn
20. -,Sailht-Tléopliile ........
2)]. - SÂtCmu...........
2 2.-SainI t-z!' ilhri e ....... ..
23. - an-rse..........
2)4. -Sitrami.........

25. -S;iint-J osephi...........
26. -Saiints;-Anges .........
27. - Sainte-Maiguerite .......
9-8. - St-Ed-.ouard de Fr.brn)tmn .
2.9. - Saint-Odilon. .........
30. - Sain~te- Germaine ........
31. - Sainte-Justine ........ **
32. - Sainte-Rose et Saint-Louis

deuolzagrue ...........
33. - St-Léoù de Standon ...
34. - St-Malaehlie et St-Nazaire
85. - Sainte-Claire ..........
86; Sainît-Lazare ...........

Pastorale de 1896

Lmiundi

Jleuedi

Dimane/a

J11ardIi
.jeudî
Sa/a med'i

Marlldi

Jeuedi

Icdredi

Lmi.'m li

2.5,9.6,27
297, 28* 29
29, 30, 1

'2, 3, 4
4, 5
5, 6, 7
7,.-8, 9
9, 10,1il

il, 12, 13
13, 14
14, 1.5, 16
16, 17, 18
18> 19, 20O

22, 2,3, 2 4
2 4, 25,
25, 26,27
27, 28, 29
29, 30
30, 1

'3, 4
4, 5e 6
6, 7,8
8, 9
9, 10, il

il, 12_, 13
Ltndci -13, 14, 15
Mllercredi -15, 16, 17
Vedredli 17, 18

Samedi
Dirna'nce
XaI«'ci
Mlerc-edli
Venldredli

13, 19
19, 20, 2?1

2,22
22, 23,1 24
24, 25, 26

mai

i

'c

juillet

juillet



L.A SEMAINE RELIGIEUSE 55

.17. -Sainit-Daiiien Dimnce 26, 27 4

.38. -Notre-Damne de Buckland Liuci 271,28

40. -Saint-Magloire ........... jlerce'ei 29, 30, 31
41. - St-Paul die Montminy ... Vend2redi 31, 1 aoû1t
42. - N.-D. du Rosaire ......... e<l 1, 2 c

43. - St-Caj étau d'Armagh Diw anche. 2, 3
44. - Saint- Raphaël ............ Landi 3, 4, 5
45. - Saint-Nérée ............. 3fi"rc'redi 5, 6

Lettre dl'un missionnaire

Coutchicline, 24 février 189G..

A Monsieur le Cteré de SIt-Alban,.

-MniUr le cur,

Le dernier courrier m'ap1prend que l'acq1uisition
d'un autel 'portatif m'est assurée. J'en remiercie Dieu et le prie
de vouloir bien bénir l'insigne bienfaiteur qui s'est chargé d'une
telle dépense en mna faveur. Vous pouvez asu'rceux qui.
éaient prêts ' me faire l'aumôAne dans ce but,)u en'ulea

jamais le diroit qu'ils ont à mna rcnasai
Av'ec cet autel portatif que fjaurai sous peu, j'aurai la conso-

lation de pouvoir offrir le saint sacrifice de la messe à peu près
tous les jours eu quelque mission que je mie trou ve.

Tout n'est pas comiplet cependant. N'est-il pas pénible, en
effet, dle constater <lue, sur tout le parcours de cette région dii:
lac des Bois, (le la rivière et du lac LaPinie, nos sauvages
catholiques n'ont pas une seule chapelle, týadis que le démon y
a ses autels ? Il semble qu'il serait bien convenable que nous
eussions au moins un- poste sur ce territoire indien, où nous
pourr'ions -conserver le Corps de . S. Jésus-Christ. Pourquoi
d'au tres bienfaiteurs ne viendraient-ils pas maintenant terminer
l'oe_ýuvre coîMnencée, en nous aidant à édifier., quelque part, une
modeste chapelle ? Cet avaý-ntage serait-il le privilége exclusif
des peuples civilisés ? Non, non 1 nous n'osons pas le croire, et,
notre bonne population québeequoise, mes charitables co-paroLs-
siens se montî'eront dignes des bienfaits de Dieu, en s'effoir-

505'.
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çant de priocurer le inlêne bonheur àl leurs frères inifortuné's.
ElS se rappelleront que 'lieu regarde comme lfait à Iiui-iôînie le
mioinidre service renidu ac 1-uii& de ses fr-ères, et qu'il promlet (le
le ré(coin)peiiser au centuffle, inine sur cette terre.

En i reconisisanice d-- ces donis, nious-ne p)ou\vons offrir rien
-atechose que nios fiiibles prières: nous nie pouvonis Pas

mll-Ile promlettre de proclamer leur générosité comme le fit
Jésus-Christ, el) voyanit luieC pauv\re veuve doiier les deU.X

ýoboles qui étaieit toute sa fortunle.
J'ai la phIis granide Conifianice, M. le Curé, qlue ce nouvel appel

i. la chiarité de nmes co-paroissiens cýt à~ toutes les personnes,
ýSer'aau1Si favorablemienit entendet que le premier. Voilà., il me
semble, unle excellenite occasioni pour eux (le témioignier leur

.ze e pour Piur d a propog-qtio de la Foi.
A tous. et surtout à- ceux qui nie pomrout rieni donnier>je

rlinmnide au moins un souveniir dans leurs- prières, afini ([ue
Dieu accordie quelque succès auix études de lingue et aux tra-

('u le soni inidignei iniistre.
V'otre dévoué serviteur.

J.- C. St-Alinanid, î missionnaire.

N. B. -Prière d'adresser soni offranide î Mgtr Lanigevini,
-StBon fae.Mainitoba.

Le travail accompli par une montre

Combien de personnies portent des montres, sans sonlger unie
seule fois àcec qjiuiuie montre a à accomplir dans le cours d'une
seule.- année.

'14Les miontres e-n usage sont calculées, la plupart, pour donnier
S5 balancements- par seconde, 300 par minute, 1800 par hie-e,
432 000 par jour, 157 G80 000 par an Z

tDans les montres à ancre pour hommes, le iala.ucier agfénié-
i-aleilent 18 millimètres <le diamètre par conséquent, 56 milli-
mètres 5-2 de conitour. Or, si on estime qu'à chaque oscillation,
-un poinit extérieur du balancier parcourt un seul contour (dans
les bonnes montres il en parcourt jusqu'à I 1) et qu'on addi-
tionne le chemin parcouru par ce point, à chaque mouvement,
- 'n voit qh'il fait par seconde, 28nm 25: par minute, 1 6m 42.;

_ýi06
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-.Iar lheure, 1 kil. 17; par jour, 24 kil. 408 et par an, 8 908 920
kilom., ilec(linpliss'ant la longueur d'un voyage autdur lu mnonde
«en Moins de quatre ans et demi.

Si on considère que, les axes des mouvements n'ont qu'un
-quart de milliniètre.de diainiètre, et qu'une montre marchle nuit
-et jour, d'année en année, on pourra se faire une idée juste dlu
travail gigantesq1 ue (le cette inachiine, la .plus petite entre
-tolites.

Ménélik II roi d'Abyssinie

IUn prince abyssin et chirétien, -iléiélik., vient, avec ses arwues
im.riitives, d'hiumilier profondmemi l'Italie.

Ménélik, nég us d'Abyssinie, se prétend descendant direct de
l raineuse reine de Saba. qui admira la sagesse de Salomon.

:S'il préteýnd aussi descendre de Salomnon, c'est sa-ns doute que
-ses ancêtres ont reçu de la reine de Saba les conseils .Žt les leçons
-<lu grand roi des juifs. - Il se fait appeler le juste comme lui;--
ýct il garde, à. titre de relique hiéréditaire, le t3ed a'lomon."

C'est le Plus puissani-t, le plus organisé des souverains (le
l'Afrique intérieure. Il est né ('n 1842. Son père fut vaincu. par
Ylhéodoros quand il nmavait que quatorze ans, et il fut le prison-
mier de cet empereur d'Abyssinie. - A vingt-deux ans, en 1864,
,il s'é'chaý-ppa, vainqmit, et tua le gouverneur abyssin de Chioa, fut
proclamné nlégus, et prit le nomi de MLéinélik IL.

A la chiute de l'empereur Thiéodoros, il devint le plus puissant
-dhef d'Abyssiie; l'empereur Jean, suc.cesseuir de Tfhéodoros,
reconnut ses conquêtes, et la fille de Mênél'ik épouJsa le fils de
Yl'epereur Jean. - Cet empereur Jean fut tué en 1869 dans un

,Combat contre les derviches: alors Mdéiiélik prit possession de
-toute l'Abýyssinie, en désbigrnant son gendre roi du Tigré et
*d'Oullo, comme son successeur.

Ce Ilénélik, qui appartient au rite orthodoxe d'Ethiiopie (rite
ýsèparé de Rbme par le schiismne des patriarches d'Alexandrie), a
«dès moines à Jérusalem, et il y a fait bâtir une église ronde
fort richle.

Il aime beaucoup les Européens, etparticulièreuient,]a.Frau.iei
<buit il, pai-e correcterment la langue, -et -en 187-7e1,. -a"hant
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que l'Allemagne lui avàit imposé un lourd tribut, il voulait lui
envoyer quelques milliers de tlalari.

Ménélilk est de taille moyenne, grôlé de la petite vérole. Il
aime à causer avec les Européens, désire introduire la civilisation
chez lui.

L'usage du tabac prisé ou fumé est très sévèrement puni en
Abyssinie, et un jour qu'un homme dénonçait son ennemi au
roi, comme ayant fumé et prisé:

" Et toi, dit le roi, ne fumes-tu pas ?
-Jamais!" et il prêta serment.
On le déshabilla et on trouva du tabac à priser en sa ceinture.

Le roi lui fit couper le nez.
Il est monogame, et sa femme Taïtou est très courageuse.

Elle commande sa garde d'honneiie et voulait être la première
à livrer l'assaut à Makallé avec ses zoldats.

Le négus a organisé la poste, adhéré à la Convention de
Berne, et on peut lui envoyer une carte de visite pour 0 fr. 05;

-il fait frapper sa monnaie en France à son effigie, - il a
le télégraphe, des gendarmes, - de la sécurité. - Il est fier de
savoir qu'il y a du brigandage en Italie, lorsqu'il en a purge
ses Etats. -On fait l chemin de fer qu'il v.oulait concéder
aux Français, mais qu'il a dà céder aux Suisses, faute de Fran-
çais. L'anrée est de 300 000 hommes, qui se distingunt par leur
bravoure.

Ce pays, qui attire en ce moment lattention du monde par
sa résistance à l'invasion itili-enue, est composé du massif de
montagnes qui sépare le Nil de la nier Rouge ; il égale en
surface les cinq sixièmes de la France et compte dix millions
d'habitants, chrétiens dtpuis quinze siècles, braves, intelligents,
avides de progrès et t*ès aptes à s'assimiler notre civilisation.
Dans une ancienne description de l'Ethiopie, de François Alvi-
rez (1520-1526,) on lit: "Ces Abyssins ou Asumistes sont fort
distingués des autres Ethiopiens d'Afrique. Ils sont bien faits,
ils ont les traits du visage assez réguliers, les yeux vifs, grands.
et bien fendus, la couleur plutôt brune et olivâtre que
noire, les cheveûx longs, qu'ils accommodent en mille manières
différentes. " Leur courage est proverbial. Ils ont pu résister'
pendant des siècles au flot dévastateur de l'islamisme qui a
tout submnergé autour d'eux en Afrique, et ont conservé avec
une indomptable énergie leur nationalité et leur foi.

508
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On. fait remonter leur cc iversionl an temps Je CoInstantin. Ils
-ont reçu d'Alexandrie leur preinjjer évéýue, et sailit, 1£thanase
les préserva de l'erreur d'Arius. 'Comme l'Egrlise d'Alexandrie
-a été fondée par sainat Marc et tient de cet évan.igést s éé
-iable liturgie, les Abyssins révèirent saint Marc commiie leur
premnier patron et se plaisent, comme on l'a vu dans une récente
proclamation de Ménélik, à.-ie mnettre sous sa protection. Il S'en
faut, Cependant, qu'ils aient conservéê touite lat plurete de leur
foi primitive. L'hérésie d'E utychès, leuir séparation de tEis
.roinaine, leurs relations av'ec les juifs et les mahom111étanls ont
introduit bien dcà altérationis dans leur., croyances et leurs
moeurs. Le P. Lobo, missionnaire du XVI [(- siècle, (lui est assez
sevère pouir eux, nous al*pren<(l - ju'ils ont coniservé néanmoins
lat cro(yanice de nos premiiers my.)stè1ries. Ils célèbrent avýec beau-
coup de piété la. Pasýsion de ot-Sinuils révèrent la
croix : ils ont une grande dévotion à la sainte «Vierge, alux
anges et aux,~ saints: ils chômient leurs; fêtes et sanctifient le
,dimianiche fort exactement: toits les mois ils fout la commémi-ffo-
ration (le l'Assomption de la Sainte Vierge, et ils sont per'suadés
qu'il ni'y a qu'eux (lui connaissent les grandeurs de lat Mère de
Dieu, et qui lui rendent le culte qui lui est dû .. .. Chaque
semnaine, ils font une fête <les anges et des apôtres, ils fré-
quent-ent fort. le*s érie assistent souvent àla. messe avec unle
rande dévotion et aiment à entendre la parole de Dieu. Ils

-communients.ouvent, nmais ils ne se Confessent pas toutes les
-fois qu'ils Coli iun iient. On1 Peut (lire (lue leur caiépouir les
pauvres v'a *jsq' ('xes. Ils jeûnent aussi sévèremnent que
l'on jeûnait dains la primitive Eýglise : ils ne mangent ext Carêtue
1qu un1e £ois par joiur, et même après le soleilcoc.

L'Ab)vssinie est, Comme on l'a dit, ip- sentinelle avancé-'e du
mioude chirétien sur le chemin de l'Afr-iue musulmane et ido-
lâtre et - lniqui' obstar-le que l'Europe puisse opposer' sans
<lu'il ne liii en coûte rien, à l'effort des conivoitises mnusulmnanes
ýqui se préparencit àl. monter à. l'assLut <le l'Seuvre civilisatrice

qu'ele ouruit n Ariqe.'L'Italie x'apas consulté ces graves
intèrQtzs au s'ttb-caqu t à ;'bsi~ elle a suivi une politique
-de conqu;^te, dont elle ni'.a pats envisagé les (difficulté-; ni les
funestes constiquences. L. France, quoi qui'en disent les -jour-
ixaux% romains, n'a Vien fat pour entaver l'action de l'Italie en
.Abkyssinie; selon cerLainiý politiqui's gravcs, elle ifi êe
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pas rempli toits ses diemoirs envecrs l'Abyssinie, qu'une amnitié&
seculai re recoinnamd ait et niotre bienveillance, et cela par égarêt
pour l'Italie habituée à toutes les condescendanees de n1otr&cý
g(ouverlinent. On1 sait commiierft lit presse italienne nous eii:
récompilense

HJISTORIQUE I)ES PAROISSES DE L'ARCIIOCÈS Z.
])E Q LEC

Saint-Grégoire du Sault ]Xbntmorency

"Au bout (le laditte itie (d9îén) crivait Chaînplaini en
1603,je vy uni torrent d'eau qui detbOordaiit dle deffus uie grandie

noita;igne de laditte rvredeCads.
Dans la carte des environs de Québec qu'il publia en 1613,,

chamPaili appelile ce < dd'.".le oIgand sault ie Mon0lt-

Da-ns l'édition. de ses oygspubliéis en 1632, il aýjoute
"Que j'Y nomm le siankl deMotoec.

C'est, en l'hIaonneuir dle Chadles de M mntinorency, chevfflier (les
ordres duvi roi, seigneur M'.nvlee e krui, contede Secon-
dipîy, vicorite de M elmn, barioni de Châteauneuf et de Go'uart
aunriiaAl e Friance et de Bretiagîe, (lue le fondaLteur de la Nouvelle-
France noînn)IMI aixn11i ce sailt. 'eMîtmec tait alors
vice-roi de l a Noit v elle- Fra.nc-.

eniîîforco J hv'raulique du saut3Mo.ùtîn.artncy a enrkao-
depuis un1- derni-Sièz-le, lstu.iadsr' à établir dles m11anui-
facturres (Lins les enivironls. lT11 Villagce S'V est b)ientôt formé.

Enh 18'70, M. P. G~. Flal. l'titi de esf, industriels, donna.t une

maison siti-'e sur mi itai à M. Uregoire Teba, curé de
NoT(tre-Diie dle Bapr.Celui-ci la tran-s[ormna en Chapelle.

La, ]omvelle iso fut mnise? sous jea Protection de saint
Grégtoire eni I'lioiineu.r de soit fondateur, M. Grégoire Treinl)lay-.

En 189)O. hi mnisioni fut dérigrée eni <leserte avec résidence d'un:
cvuré.

C'est M. J.-B. Riel lui depuis 1890, est curé de Saint Gréýgoir-
du Sait]i t- MoitfirClcy.

On construit attûcleument une égrlise cmi pierre pour remplacer-
la vieie chapelle. R-G. Roy
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Les Reufs de Pâques

On appelle cRcifp (le Pdqme.s des i-eufs durcis et ordinaire-
nient-teints en rou'ge, qu'il est doaeen certziins pays, de v'en-
cire ou du donner dans le temps (le Pâques.

létid'age ja-lîs de faire bénir le Saniedi-Sainlt un e
certaine qluanltite d'oeufs mlis en réserve d-ans le temps du.a
carême, poiirles offrir eni cadeaux. Oil les teignait eln jaune, unl
violet et surtout eni roure. Die là est venu le nom d'G11.t.s (le
]Pdqîus, parce qu'on les doninait ap~rès la grap(V'mC55i? cie ejou1r
dle f(^te.4'

«L'usaige des Reufs de Pâques est aussi très répzandu chîez:
les chrétiens de l'Eglise orientalle.

"En Ruissie, les amis s'offrenît éntre eu-\ ce petit cadeau, eil.
s'embrassant et en s'adressant ces paroles:

"Autrefois c'était l'usagi(e, le lundi de Pâ1ques, dle donner awnr
enfants cdes oeufs durois et teints avec lesquels ils jouaient à
Certains jeux: cet uaetend à se remplacer par l'usage dous
en carton dans lesquels on miet, c' moue dans une boite, de petits-
jouets e t des bonbons.

Dans le iiirli cde lat Fr-ance, mi ap)pelle (uf<'1<q«,ceux
que1 lesp ossei donnent àl leur cuir, qui va bénir le'urs ni

orspendant la quinzaine de Pâques.
L'usage d.es (Euf'l e l4q' vient sans doute de l'interdiction:

pendant tout le (l~îe e manger des oeuf-s - interdiction.
générale autrefois.

Des auteurs y ont vui le 'vjiiliole (le la ,-t-rri..Lou
ne présenite qu'une inuasme inerte, il ou sort ice enlant, uin corps"

v'ivant et aoïle.
De même que le poullet brise la eoqulle dle l'oeuf et sort pleini

de vibùs Nor-egiu a *lav.ýS pierre di-
tombeau et il est rpssuscitîS

Bibliogi aphie
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Le secreý .proffe3zonnel

articlv ;-75 (le notr-e 'Çode -de procédure civ-ile dit: '«Le
témoin ]lu peut, Ûtc ontrant dle déclarer êe (lui lui. a été révélé

~eo tdenielei et,à i-aison dle soni curat /?re'~'f..i
< (Q1U9s4 e avLs:u -eliy ievnx ou legal.

Nous ne(- coiiprcnons commenîut cil p)résence d'un texte de loi
illissî Clair, *il ý,C rencontre dles avocats LJiU osent exiger la
-Viol ati on du1 secret professionnel.

Le témoin ]1C peut réponidi-e -.-t s'expose à 'une action en
-doiniages eni répondant, ii)^i) sur l'ordre (le la Cour. Les
indiscrétions du confidenit ne le délient cui nen).

Ce n'est pas le témoin quni dev-rait être réprimandé par la
cOur, en pareille circonista lce, mais l'avocat ZaSse(Z osé polir
ýémettre cette prétention illéga le.

MVemento 'hebdomadaire

QU£4,mtEc. - L-es QuîLranltes-Heures auront lieu àl N.-D. de la.i
-14i.-de, le 6: à -an-~é,le % - chez les SSeurs F ranciscaines
Ae Sainte-Anne de i3eaupre, le 10. - La, loi rernédiatrice a été
ildopté>e en secoiide lecture. par une imaijorité de 18. - Le doyen
-dnti 4-arreau de Qué~bec, M2. L.-G. Baillargé, est décédé le 20
mla-rs, à fâùge dle 88 aiLa chiaire qu'il a fondée CI Pniver-sité
Lax-%al et.se%. donis pice àdifléreiites (eUvres nie cesser ont de
rappeler Si mmire J lîdant qute dJ'autres, plus rices-- que lui
seront coin pl&tenîieîîto dé depuis longyttemps, parce qul'ils n'au-
ront pas eu le mnême -~t -La population du quartier Saint-
Pierre et d'une partie des tjtîirtiur. Jitequcs-:Cartier et -Saint-
Rocli aura bieîmtôt soui église, si lit Corp)orattioni de Québec
consennt àm céder àit 'Jeiîeogui-c. -des rues Ssn-?.cïet dle,-
Fiosséls, un- terraini de 250 PLIs sur 1-50, couim le deinande,

S.G. Mgr F*Adiniistratemîr. - M. J.-A. M;u-Liin, anicien rédacteur
de l'te>.<rda aiccep)té- ]à position de rédacteur eun chef du1

Jl'lrd'. Nous soiunnusý hieureux (le le voir reprenIre sa plac
'dailusJlcS rangs dujolurlisîîîcli. et l- 31oielc pouvait difficilemlenit
-fa'IIre iin meilleur c9s

Directtw r. M. 'abb 5 D. GOSSELIM, curi -du Cap-Sant5, Podneouf.


